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un peu diluée dans le propos général. Enfin, on regrettera la mauvaise 
qualité des illustrations. C’est cependant fort peu face à la richesse 
problématique de cette étude qui renouvelle notre compréhension de 
l’Alsace de la seconde modernité.
Éric Hassler
Debus Kehr (Monique), Moi, Jean Joseph Reisser, Docteur 
en médecine à Thann, 1750-1816. Étude critique d’un manuscrit, 
Strasbourg, Publications de la Société savante d’Alsace (coll. 
Recherches et documents, 91), 2019, 270 p.
L’ouvrage de Monique Debus Kehr, Moi, Jean Joseph Reisser, Docteur 
en médecine à Thann (1750-1816), se présente comme une « étude critique 
d’un manuscrit » rédigée par un praticien alsacien ayant exercé son art 
entre 1775 et 1816. S’intéressant à l’histoire locale, en particulier des 
petites villes alsaciennes de Cernay et de Thann, ce livre sort également de 
l’ombre une source inédite, dont l’utilité pour l’histoire de la médecine 
est indéniable. 
La partie dédiée à l’étude critique du manuscrit se divise en 
cinq chapitres, consacrés à la présentation de cet autographe (I), à 
l’étude des profils des patients que recevait Reisser (II) et aux soins 
qu’il prodiguait (III), ainsi qu’à une biographie du médecin au prisme de 
ses différents réseaux et de ses engagements dans la société alsacienne 
de son temps (IV et V). C’est donc à retracer la trajectoire individuelle 
de ce médecin, au cours d’une période riche en évolutions politiques, 
sociales et culturelles que s’attache principalement M. Debus Kehr. 
Outre son implication dans la vie des lieux où il exerça, J.‑J. Reisser, fils 
de bourreau, se dévoile en tant que praticien. Cette mise à nu s’appuie 
sur une étude de ses conceptions médicales et de sa thérapeutique, mais 
aussi des relations entretenues avec ses patients et les différents acteurs 
constitutifs du paysage sanitaire alsacien. Le chapitre IV, qui examine 
les passages du manuscrit témoignant des rapports conflictuels entre le 
médecin et ses confrères, les sages‑femmes et les chirurgiens, apparaît 
comme un moment fort de l’ouvrage. M. Debus Kehr cherche ainsi 
à exploiter tous les aspects du texte de Reisser, et dresse à cette fin 
différents tableaux offrant une vue d’ensemble des pathologies traitées 
et des traitements dispensés.
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À travers l’étude minutieuse du manuscrit, d’importantes 
recherches archivistiques et le recours à une riche bibliographie, 
l’auteure éclaire brillamment de nombreux aspects relatifs à l’inclusion 
du médecin dans une société marquée par l’ébullition politique de son 
temps, mais aussi par des particularismes culturels propres à l’Alsace. 
En revanche, si les passages touchant à l’histoire de la médecine ne 
manquent pas d’intérêt et présentent des sources imprimées parmi les 
plus connues de l’époque moderne, ils se révèlent parfois imprécis en 
raison d’une bibliographie insuffisante et souvent désuète. Cette dernière 
observation n’entame cependant en rien le travail remarquable de 
M. Debus Kehr. Au sein d’un ouvrage richement illustré, l’auteure livre 
dans un style agréable une idée de ce que pouvait recouvrir la pratique 
quotidienne d’un médecin alsacien entre la fin du xviiie et le début du 
xixe siècle. Elle met par ailleurs à disposition des chercheurs, étudiants 
et passionnés une source historique demeurée jusqu’ici inaccessible, à la 
faveur d’un travail d’édition du manuscrit de J.‑J. Reisser dont la qualité 
mérite d’être soulignée. Aussi, nous ne pouvons que partager l’avis de 
l’auteure selon lequel « il eût été dommage de le laisser sommeiller à 
tout jamais » (p. 42).
Guillaume Linte
With (Lauriane), La Lauch en colère, Inondations et 
préventions des risques, Strasbourg, Publications de la Société 
savante d’Alsace, (coll. Recherches et documents, 88), 2017, 
280 pages et un CD-Rom.
L. With reprend dans cet ouvrage les deux premières parties de 
sa thèse préparée sous la double direction de N. Stoskopf et B. Martin 
et soutenue à l’Université de Haute‑Alsace en 2014. L’auteur est 
actuellement chercheur associé au CRESAT et travaille pour le service 
Rivières et Barrages du Conseil départemental du Haut‑Rhin. L’auteur 
se positionne dans le champ de la géohistoire et s’attache à retracer la 
trajectoire des sociétés locales de la vallée de la Lauch face au risque 
d’inondation depuis 1778 et jusqu’à 1990, date de survenue de la dernière 
inondation d’importance sur ce territoire. Elle s’appuie sur un vaste 
corpus d’archives (presse locale, archives municipales, départementales 
ou nationales), ainsi que sur un panel de cartes et plans établis entre le 
xviiie siècle et le xxe siècle.
